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1. INTRODUCTION

Le secteur agricole, notamment dans les pays en 
développement, est aujourd’hui confronté à de nombreux 
défis : l’impact des changements climatiques (Mertz et 
al., 2009 ; Sivakumar et al., 2005), les pertes post-récoltes 
(Hodges et al., 2011 ; Kanampiu et al., 2011), la volatilité des 
marchés (Poulton et al., 2006), etc. Au cours des dernières 
années, la place de la diversification dans les stratégies 
paysannes a été largement reconnue, notamment en Afrique 
au Sud du Sahara (Bigsten et Tengstam, 2011 ; Hilson, 2011).

Dans ce cadre, les cultures négligées ou sous utilisées 
offrent des potentialités pour la diversification agricole. 
En effet, en dehors des spéculations classiques, il existe 
de nombreuses espèces de cultures dites négligées ou sous 
utilisées. Elles sont exploitées par les populations locales, 
mais ne bénéficient que d’une faible attention de la part des 
décideurs et des chercheurs. Les cultures négligées ou sous 
utilisées présentent un potentiel considérable pour accroître 
la production alimentaire, assurer la sécurité alimentaire 
des populations, assurer la couverture des besoins en soins 
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de santé, et contribuer à l’effort de réduction de la pauvreté 
(Kahane et al., 2013 ; Mayes et al., 2012).

Diverses espèces de ce groupe de cultures sont menacées de 
disparition à travers le monde, à cause de facteurs tels que la 
surexploitation par les populations, et le désintérêt des décideurs 
et des groupes agro-industriels. Si rien n’est fait, il existe un 
risque de disparition de cette agro-biodiversité (Jacobsen et al., 
2013) qui ne sera alors plus disponible pour aider l’humanité 
à relever le défi de la mise au point de nouvelles variétés, 
notamment celles qui seront adaptées aux changements 
climatiques. Dans ce contexte, la question suivante revêt une 
grande importance : « comment les cultures négligées/sous-
utilisées peuvent-elles contribuer durablement aux moyens 
d’existence des populations ». Cette question sous-tend la 
présente étude dont l’objectif est d’identifier les options de 
gestion durable de Parkia biglobosa au Centre Bénin.

Parkia biglobosa est une espèce ligneuse des parcs 
agroforestiers de l’Afrique au Sud du Sahara (Ouedraogo et 
al., 2012). Elle constitue une source de produits forestiers non 
ligneux, fait l’objet de nombreuses utilisations, et contribue 
aux moyens d’existence des populations (Eyog Matig et al., 
2006 ; Vodouhê et al., 2011). Bien que ce travail porte sur 
Parkia biglobosa au Centre Bénin, sa portée est large pour 
stimuler des actions, compte tenu de la régression de cette 
espèce en Afrique au Sud du Sahara (Teklehaimanot, 2004), 
et des menaces qui pèsent sur les espèces négligées au niveau 
global (Jacobsen et al., 2013). 

L’étude s’appuie sur un cadre analytique en trois points : les 

formes d’utilisation de l’espèce, les retombées financières 
de son exploitation, et les modes de gestion actuels par 
les populations. Les formes d’utilisation, inspirées de 
l’Ethnobotanique, permettent de comprendre l’utilité d’une 
espèce pour les populations (Fandohan et al., 2010 ; Vodouhê et 
al., 2009). Quant aux retombées financières, elles renseignent 
sur les potentialités de contribution de l’espèce à la réduction 
de la pauvreté (Heubach et al., 2011 ; Shackleton et al., 2011). 
Par ailleurs, les informations sur les potentialités économiques 
sont utiles pour inciter les décideurs à s’engager dans des 
actions de promotion/conservation des espèces. Enfin, les 
modes de gestion permettent de comprendre les pratiques qui 
sont susceptibles de promouvoir et, au contraire, celles qui sont 
susceptibles de nuire à une utilisation durable de l’espèce.

2. MÉTHODES

2.1. Collecte des données

La présente étude a été conduite sur le plateau d’Abomey 
au Centre du Bénin. Cette région abrite des peuplements de 
Parkia biglobosa (Agbahungba et al., 2001). Une enquête 
a eu lieu dans l’arrondissement de Détohou, commune 
d’Abomey (Figure 1), auprès des acteurs locaux qui ont un 
intérêt pour Parkia biglobosa.

Une première étape a consisté en l’identification des 
acteurs clés, grâce à des discussions avec des personnes 
ressources. Par la suite, des entretiens de groupe et 
des interviews structurées ont été conduits auprès des 

Figure 1 : Situation géographique de l’arrondissement de Détohou.
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exploitants agricoles, des guérisseurs traditionnels, des 
commerçantes et des transformatrices des graines de Parkia 
biglobosa. Pour ce faire, un échantillonnage stratifié a 
permis de sélectionner 200 acteurs dans la région d’étude. 
Les informations collectées portent sur : la gestion des 
pieds de Parkia biglobosa et la perception sur l’évolution 
de l’espèce, les formes d’utilisation des produits de cette 
espèce, et les revenus générés par leur exploitation.

2.2. Traitement des données

Le traitement des données a été fait en trois points : (i) les 
formes d’utilisation de Parkia biglobosa, (ii) ses retombées 
financières et (iii) son mode de gestion par les populations.

Après une synthèse des usages de Parkia biglobosa, la 
fréquence d’acteurs par type d’usage des organes a été 
calculée, comme suit : F = S×100 / N ; avec F, la fréquence 
relative ; S, le nombre de personnes ayant fourni une réponse 
positive pour une utilisation donnée ; N, le nombre de 
répondants.

Les retombées financières de Parkia biglobosa ont 
été évaluées à travers la marge brute générée par la 
commercialisation des graines et leur transformation. La 
procédure de calcul se présente comme suit : Marge brute 
= Prix de vente – charges variables (Desbois, 2006). Le test 
t de Student pour échantillons indépendants (Glèlè Kakaï et 
Kokodé, 2004) a permis de comparer les quantités de produits 
et les marges brutes suivant les acteurs ou les saisons.

Enfin, les points abordés dans la gestion de Parkia biglobosa 
par les populations sont : la proportion d’exploitants agricoles 
possédant des pieds de l’espèce, les lieux d’occurrence de 
l’espèce, les soins apportés à l’espèce et la perception sur 
l’évolution de la ressource.

3. RÉSULTATS

3.1. Utilisations des organes de Parkia biglobosa

Quatre formes d’utilisation des organes de Parkia biglobosa 
ont été recensées: les usages alimentaires, médicinaux, magico-
religieux et l’exploitation du bois. Les usages alimentaires 
sont les plus répandus (91,5% des répondants), suivis de 
l’exploitation du bois (72%). Les usages médicinaux et magico-
religieux sont moins répandus (16% et 27%, respectivement).

Fruits et graines sont les organes de Parkia biglobosa utilisés 
dans l’alimentation humaine. La consommation du fruit porte 
sur sa pulpe jaunâtre et sucrée. Les graines quant à elles sont 
consommées après transformation en « afitin », un condiment 
très prisé.

L’utilisation de Parkia biglobosa à des fins médicinales 
concerne plusieurs organes, notamment les racines, les 
fruits, les graines, les feuilles et l’écorce (Figure 2). Les 
écorces et les graines sont les organes les plus utilisés, 
avec environ un tiers des répondants, suivis des racines, 
fruits et feuilles, environ 1/10 (Figure 2). Les affections 
traitées à base des organes de Parkia biglobosa englobent 
l’hypertension artérielle, le paludisme, les coliques, 
l’anémie, l’hépatite B, l’ictère, la toux, les affections 

dentaires, génitales et cutanées, etc.

Les usages magico-religieux de Parkia biglobosa (30 % des 
répondants) ont lieu lors des cérémonies telles que le partage 
d’héritage, les funérailles et les baptêmes de nouveau-nés. 
En ces occasions, les feuilles ou les branches de l’espèce 
servent à symboliser la présence des ancêtres. Enfin, Parkia 
biglobosa est exploité en tant que bois énergie (66,5 % des 
répondants), bois d’œuvre (4,5 %) ou bois de service (1 %).

3.2. Revenus générés par les produits de Parkia biglobosa

Les graines de Parkia biglobosa, vendues en l’état ou après 
transformation en «afitin» (moutarde), constituent une 
source de revenu pour les femmes. La commercialisation des 
graines est faite par les épouses des propriétaires de pieds de 
Parkia biglobosa. Elle se déroule principalement en saison 
sèche, période de fructification de l’espèce dans la région. La 
moutarde est commercialisée sur les marchés locaux et vers 
les centres urbains (Bohicon, Abomey, Cotonou).

La quantité de graines commercialisées par jour de marché 
en saison sèche varie entre 1 et 50 Kg, avec une moyenne 
de 9,2 Kg par commerçante. Par jour de marché, la marge 
brute des commerçantes de graines, est comprise entre 300 
et 15 000 FCFA ; avec une moyenne de 3 000 FCFA. Cela 
équivaut à une marge unitaire allant de 100 à 750 FCFA, 
et une moyenne de 427 FCFA par Kg de graines vendues 
(Tableau 1).

Le tableau 2 récapitule les activités des transformatrices, 
en fonction des saisons. Les retombées financières de 
la transformation des graines de Parkia biglobosa en 
« afitin » sont positives, quelle que soit la saison. La marge 

Quantité 
totale 

vendue 
(Kg)

Marge 
brute totale 

(FCFA)

Marge brute /
Kg de graines

Minimum 1 300 100
Maximum 50 15000 750
Moyenne 9,2 3000 427
Ecart type ±10,7 ±2992 ±150

Tableau 1 : Quantités de graines de Parkia biglobosa vendues par 
jour de marché en saison sèche et marges brutes correspondantes.

Figure 2 : Fréquence d’utilisation des organes de Parkia biglobosa 
en médecine traditionnelle.
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brute par jour de marché varie entre 400 FCFA et 12000 
FCFA en fonction des saisons (Tableau 2). Toutefois, les 
quantités de graines transformées, ainsi que les marges 
brutes sont sensiblement plus élevées en saison pluvieuse, 
comparativement à la saison sèche (Tableau 2).

3.3. Gestion des peuplements à Parkia biglobosa

Parkia biglobosa ne fait pas l’objet de plantation dans la 
région. Ainsi, les pieds actuellement exploités sont issus 
de régénération naturelle. La propriété de ces pieds est 
intimement liée aux droits de propriété sur la terre. Ainsi, 
l’espèce s’acquiert par héritage ou achat d’une parcelle où 
elle est présente. Les fruits et graines sont exploitées par 
les épouses du propriétaire, assistées des enfants.

La majorité des propriétaires (53 %) possède leurs pieds 
de Parkia biglobosa dans les champs sous culture. Les 
jachères représentent la seconde formation végétale 
où Parkia biglobosa est le plus rencontré (37 % des 
propriétaires). Enfin, seulement 10 % des propriétaires ont 
leurs pieds à proximité des maisons. Chez les propriétaires 
qui possèdent Parkia biglobosa, la densité de l’espèce est 
d’environ 1 pied à l’hectare, avec en moyenne 6 ha par 
exploitant.

En ce qui concerne l’évolution temporelle de la ressource, 
la majorité des exploitants agricoles (96,7 %) ont rapporté 
une régression de l’espèce, et la chute de sa production. 
Ainsi, la production annuelle de graines qui atteignait 
25 Kg/pied/an il y a une décennie a baissé jusqu’à 3 Kg/
an sur certains pieds.

4. DISCUSSION

4.1. Usages des organes de Parkia biglobosa

Les usages alimentaires de Parkia biglobosa sont les plus 
répandus. Parmi ceux-ci, la fabrication de « afitin » à partir 
des graines constitue de loin la principale utilisation ; ce 
qui s’explique par l’importance de ce condiment dans 
l’alimentation des populations du Bénin en général (Gutierrez, 
2000). Les formes d’utilisations de Parkia biglobosa 
rencontrées sur le plateau d’Abomey rejoignent globalement 
les usages répertoriés dans d’autres régions africaines (Eyog 
Matig et al., 2006 ; Koura et al., 2011).

L’écorce et les graines sont les organes de Parkia biglobosa 
les plus utilisés par les populations à des fins médicinales. 
Toutefois, ils constituent des organes sensibles de toute 
espèce végétale ; et leur prélèvement peut, à terme, affecter la 
capacité de régénération naturelle de l’espèce et la viabilité de 
ses peuplements (Avocèvou-Ayisso et al., 2009). En effet, le 

prélèvement de l’écorce affecte aussi le phloème qui assure 
la distribution de la sève élaborée aux différents organes de 
l’arbre. Ainsi, lorsque l’écorçage est fréquemment pratiqué, il 
compromet la survie des pieds de Parkia biglobosa. De même, 
l’intérêt des populations pour la consommation des graines de 
Parkia biglobosa constitue un obstacle à la régénération de 
l’espèce par semence.

L’abattage des pieds de Parkia biglobosa pour son bois entraîne 
la destruction de la ressource ; mais il répond à une certaine 
logique chez les propriétaires. En effet, c’est la forte baisse de 
la production fruitière des pieds âgés de Parkia biglobosa qui 
sous-tend l’abattage de ces derniers pour l’exploitation du bois. 
Il se pose donc un problème de renouvellement de la ressource 
en Parkia biglobosa dans le milieu, une contrainte qui est 
discutée dans la section 4.3.

4.2. Revenus générés par Parkia biglobosa

Parkia biglobosa génère des revenus aux femmes impliquées 
dans la commercialisation des graines et leur transformation. 
A la suite de plusieurs travaux antérieurs (Avocèvou-Ayisso 
et al., 2009 ; Fandohan et al., 2010 ; Shackleton et al., 2011 ; 
Vodouhê et al., 2011), cette étude confirme que les Produits 
Forestiers Non Ligneux (PFNLs) sont des sources de revenus 
non négligeables pour les populations rurales en général, et 
pour les femmes rurales en particulier.

Il existe des disparités dans les quantités de graines de Parkia 
biglobosa commercialisées ou transformées en « afitin » par 
les femmes, comme le montrent les écarts types (Tableaux 
1 et 2). Ces disparités découlent essentiellement du nombre 
de pieds de Parkia biglobosa possédés dans le ménage et 
de leur productivité (cas des commerçantes de graines) 
ou encore du capital de travail (cas des transformatrices). 
Ces disparités ont une influence sur les marges brutes des 
commerçantes et des transformatrices (Tableaux 1 et 2). 
Dans le cas des transformatrices, Gutierrez (2000) avait déjà 
rapporté l’existence de différentes catégories de productrices 

Saison sèche Saison pluvieuse

Quantité 
totale 

vendue (Kg)

Marge 
brute totale 

(FCFA)

Marge 
brute/Kg 
(FCFA)

Quantité 
totale 

vendue (Kg)

Marge 
brute totale 

(FCFA)

Marge 
brute/Kg 
(FCFA)

Minimum 1 400 83 4 2000 100

Maximum 30 8000 667 30 12000 833

Moyenne 11,24 2500 275 14 4342 367

Ecart type ±7,5 ±1509 ±135 ±7 ±2112 ±155

Tableau 2 : Quantité de graines de Parkia biglobosa transformées en « afitin » et écoulées par jour de marché et 
marges brutes correspondantes.
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de « afitin » selon les stratégies, avec une influence sur les 
bénéfices engrangés. 

La commercialisation des graines de Parkia biglobosa est 
caractérisée par une saisonnalité dans la région (prédominance 
en saison sèche) ; ce qui constitue un trait commun avec les 
spéculations agricoles qui sont aussi caractérisées par une forte 
saisonnalité en Afrique au Sud du Sahara (Poulton et al., 2006). 
En effet, en saison pluvieuse où la production familiale n’est 
pas disponible, seules les femmes qui disposent d’un fonds 
de roulement pour s’approvisionner à partir du Nord Bénin 
continuent le commerce des graines de Parkia biglobosa. Ainsi, 
cette saisonnalité pourrait s’expliquer par l’amenuisement de la 
ressource (production faible et concentrée en saison sèche) et, 
dans une certaine mesure, par la non-maîtrise des techniques de 
conservation des graines. En effet, les difficultés de stockage 
et le besoin de liquidités amènent de nombreux exploitants à 
vendre leur production juste à la récolte où les prix sont bas 
(Tefera et al., 2011).

Enfin, les quantités moyennes de graines de Parkia biglobosa 
traitées par les transformatrices sont plus élevées en saison 
pluvieuse qu’en saison sèche (Tableau 2) ; ce qui pourrait être 
dû, entre autres, à une demande plus élevée au cours de cette 
période.

4.3. Gestion de Parkia biglobosa

L’étude a mis en évidence une baisse drastique de la 
production fruitière dans les peuplements de Parkia biglobosa. 
Ceci pourrait s’expliquer par le vieillissement des arbres et 
l’inexistence de soins culturaux tels que le désherbage. La 
baisse de la production fruitière fait partie des raisons qui 
sous-tendent l’abattage des pieds de Parkia biglobosa par 
les propriétaires, en vue de l’exploitation du bois pour les 
constructions et l’énergie domestique.

Il a été observé une tendance régressive des peuplements de 
Parkia biglobosa sur le Plateau d’Abomey. Toutefois, le déclin 
des populations de cette espèce est une tendance générale dans 
les zones de distribution de l’espèce en Afrique au Sud du Sahara 
(Teklehaimanot, 2004). Le non-développement des techniques 
de plantation et d’entretien de l’espèce, l’utilisation de la quasi-
totalité de sa production de graines à des fins alimentaires (non 
régénération), et l’exploitation du bois contribuent à expliquer 
la régression de Parkia biglobosa dans la région d’étude. Les 
feux de brousse et les changements climatiques ont été aussi 
identifiés comme causes de la régression des ligneux dans les 
parcs agroforestiers (Lykke, 2000). 

Dans le cas du centre Bénin, l’indifférence apparente des 
populations à l’égard de Parkia biglobosa, allant jusqu’à 
l’abattage des pieds, pourrait également s’expliquer par les 
évolutions technologiques qui ont permis de réduire l’importance 
de ses graines dans la fabrication de « afitin », sa principale 
forme d’utilisation. En effet, les graines de soja (Glycine max 
(L.) Merr.) sont maintenant utilisées dans la fabrication de 
« afitin », et présentent l’avantage d’être moins chères que celles 
graines de Parkia biglobosa (Gutierrez, 2000).

Face à la régression de Parkia biglobosa – et d’autres espèces 
des parcs agroforestiers de l’Afrique au Sud du Sahara comme 

Vitellaria paradoxa (Teklehaimanot, 2004) – la domestication 
est vue comme une solution pour améliorer la contribution 
de l’espèce aux moyens d’existence des populations (Ræbild 
et al., 2011). A cet effet, des techniques prometteuses ont 
été développées aussi bien pour la multiplication végétative 
(Teklehaimanot, 2004) que pour la multiplication générative 
(Gnanglè et al., 2010).

Dans le contexte actuel du Sud-Bénin, des campagnes de 
communication sont nécessaires pour montrer les possibilités 
de plantation de Parkia biglobosa, et faire évoluer l’idée 
préconçue selon laquelle celui qui plante l’espèce meurt. 
A cet effet, les interventions pourraient s’appuyer sur des 
parcelles de démonstration, et la fourniture de matériel végétal 
aux agriculteurs en guise d’incitation. Ces interventions 
devraient tenir compte du genre. En effet, les femmes sont plus 
dépendantes des activités génératrices de revenus découlant 
de l’exploitation de Parkia biglobosa. La tenure foncière, un 
facteur important dans la plantation d’arbres dans la région 
(Aoudji et al., 2014), ne devrait pas être occultée. 

Par ailleurs, des actions parallèles de reboisement avec d’autres 
espèces à croissance rapide comme le teck peuvent permettre 
aux populations de disposer du bois de qualité pour leurs divers 
besoins. Cela permettra de réduire, les pressions sur Parkia 
biglobosa en vue de la satisfaction des besoins en bois.

5. CONCLUSIONS

La présente étude a permis d’analyser la durabilité de la 
valorisation de Parkia biglobosa au Centre Bénin, en vue de sa 
contribution durable aux moyens d’existence des populations. 
Les organes de Parkia biglobosa servent aux populations à 
quatre fins : les usages alimentaires, médicinaux, magico-
religieux et l’exploitation du bois.

L’utilisation alimentaire est la plus importante, grâce aux 
graines qui sont transformées en « afitin » (moutarde locale). 
L’écorce, les feuilles, les racines et les graines sont les organes 
de Parkia biglobosa utilisés en médecine traditionnelle. Le 
tronc est exploité pour les constructions et l’énergie domestique, 
après abattage des arbres. 

La commercialisation et la transformation des graines génèrent 
des revenus substantiels aux femmes. Parkia biglobosa fait 
l’objet d’une gestion privée. La propriété sur les pieds de 
l’espèce est intimement liée à la propriété sur la terre, celle-ci 
étant acquise par héritage ou achat. Les populations ne plantent 
pas des pieds de Parkia biglobosa ; car une idée ancestrale 
stipule que celui qui plante l’arbre meurt.

Les peuplements de Parkia biglobosa du centre Bénin sont 
caractérisés par une baisse de la production fruitière, découlant 
du vieillissement des pieds, une régression de l’espèce du fait 
de sa non régénération – à cause de la consommation de la 
quasi-totalité de sa production fruitière – et de l’abattage des 
pieds pour l’exploitation du bois.

Face aux menaces qui pèsent sur Parkia biglobosa au Centre 
Bénin, des actions énergiques sont nécessaires pour garantir 
la viabilité de l’espèce, afin que les populations, notamment 
les femmes pu,issent continuer d’en bénéficier. Ainsi, la 
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promotion de la domestication s’avère une priorité, en 
exploitant les techniques existantes de reproduction végétative 
et générative. Des campagnes de communication (mise en 
place de parcelles de démonstration) sont nécessaires pour 
montrer les possibilités de plantation de Parkia biglobosa, 
et faire évoluer l’idée préconçue selon laquelle celui qui 
plante l’espèce meurt. La fourniture de matériel végétal aux 
agriculteurs pourrait constituer également une incitation à la 
mise en place des plantations. Ces interventions devraient tenir 
compte des femmes qui représentent le principal groupe cible 
concerné par l’exploitation des produits de Parkia biglobosa, 
sans perdre de vue la tenure foncière, un facteur important dans 
la plantation d’arbres au Bénin. Parallèlement, des actions de 
reboisement avec d’autres espèces à croissance rapide comme 
le teck peuvent permettre aux populations de disposer du bois 
de qualité pour leurs divers besoins ; ce qui diminuera les 
pressions sur Parkia biglobosa en vue de l’exploitation de son 
bois pour les constructions et l’énergie domestique.

Les résultats suggèrent une nécessité de poursuite des études sur 
la régénération de l’espèce par voie végétative ou générative, 
et l’étude du comportement de l’espèce en plantations sous 
diverses conditions agro-écologiques.
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